
découvrez

saint-
cernin

Ce dépliant existe pour les communes de :

Les réponses sont disponibles à l’Office de Tourisme
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Mon nom			    Mon prénom 

Aujourd’hui nous sommes le : 
Quel temps fait-il ? 

Quel est ton meilleur souvenir de Saint-Cernin ?

Y-a t-il quelque chose que tu n’as pas aimé ?

Cet espace est pour toi !

Point 1 : Regarde à travers les barreaux de la porte.  
Que fait la statue de Saint-Roch ?

Viens  
jouer  
avec moi

Balisage
Feuilles  
de chêne 
Distance
1 km.
Durée
45 min.

Le nom de Saint-Cernin provient du prénom latin 
Saturnius qui correspond au français Saturnin 
ou Sernin. Le lieu était en effet déjà occupé pendant 
l'Antiquité comme en témoigne la découverte de 
pièces à l’effigie de l’Empereur Claude et de haches 
en porphyre. Des silex taillés attestent même 
d’une présence humaine dès la préhistoire.

En 1490, le village était appelé Saint-Sernin de 
Baneda. En Occitan, le mot « banela » évoque une 
courbe rappelant, peut-être, la forme du village.  

Puis il fut baptisé Saint-Sernin du Causse en raison de sa situation en 
bordure du Causse de Gramat. A ces noms divers, correspond la diversité 
des paysages  : La commune de Saint-Cernin (1 627 hectares)  offre une 
alternance de combes et de plateaux ainsi que de nombreux lieux-dits 
répartis sur son territoire.

L’église, dédiée à Saint-Sernin, fut édifiée au XIVe siècle, rebâtie en 1846 
puis agrandie en 1870. Dans plusieurs textes concernant les Seigneurs 
Cardaillac-Lacapelle, est évoqué un château, quelques éléments visibles 
entre l’église et le cimetière accréditent son existence : un mur imposant, 
un escalier à vis dans le presbytère, des fenêtres ouvragées sur diverses 
habitations… La chapelle Saint-Roch fut construite en 1837. Le village 
disposait d’une auberge, de deux cabarets, d’un relais de poste, de 
trois écoles, d’un four à pain et de moulins à vent qui complétaient 
les moulins à eau du Vers. Tous les métiers et commerces nécessaires à la 
vie d’une communauté étaient assurés : Maréchal ferrant, charron, boucher, 
boulanger, coiffeur, couturière, instituteur, 
médecin, notaire… Les agriculteurs cultivaient 
le blé, le maïs, le fourrage et la vigne… les 
éleveurs possédaient des bovins et des ovins. 
Pendant la Révolution Française, Saint-Cernin 
comptait 910 habitants. Puis la population 
a décru progressivement. De 850 personnes 
en 1881, la moitié dans le bourg, l’autre moitié 
dans les écarts, elle est passée à 200 en 2014. Après le point 20, l’arrière du couvent : Regarde bien 

les murs du bâtiment. À ton avis qu’est-ce qu’une 
meurtrière ?  
A quoi pouvait-elle servir ?

Point 7 : Qu’y a-t-il d’inscrit au-dessus de la porte ?

Beaumat
Blars 
Cras
Caniac-du-Causse 
Fontanes-du-Causse 
Frayssinet 
Ginouillac  
Lauzès
Labastide-Murat 
Lentillac du Causse 
Lunegarde 

Montfaucon  
Nadillac
Orniac
Sabadel-Lauzès
Saint-Cernin
Saint-Martin-de-Vers
Saint-Sauveur-la-Vallée
Sénaillac-Lauzès
Séniergues 
Soulomès
Vaillac

renseignements
Office de Tourisme de  
Labastide-Murat
Tél. : 05 65 21 11 39

Commune de Saint-Cernin
Tél. : 05 65 31 33 07

Nous allons bien nous entendre je crois. On m’appelle Saint Roch. J’ai 
plus de 700 ans ! Cela fait bien longtemps que j’ai quitté ce monde. Mon 
père était gouverneur de Montpellier. Mes parents, très âgés, obtinrent 
ma naissance en promettant à Dieu de lui donner l’enfant qu’il leur 
accorderait. Dieu le leur accorda et pour sceller le pacte, il marqua ma 
poitrine d’une tache de vin qui formait une croix. J’eus tout le nécessaire 
à une vie heureuse : Abondance, nourriture et bonne éducation. Mais 
surtout dès l’enfance je savais ma mission : Je voulais prendre soin...

Point 8 : Touche ces pierres qui dépassent du mur, 
décris ce que tu ressens :

Quelle bonne surprise !  
Des pèlerins en marche !
Il en existe donc de ces gens qui 
voyagent en quête d’autre chose 
que des fastes du monde ? Car 
entendons-nous bien : Ce n’est 
pas le tapage qui vous attire ici !  
Me donnez-vous raison ?sa i n t-ro c h

saINT-
CERNIN

Longtemps on m’invoqua pour guérir de la peste. 
La peste a disparu. Je reste populaire…

Mais alors, vous aimez le silence ? Le calme recueilli des Causses abandonnés ?

J’avais 20 ans à peine quand mes parents moururent. Tout comme Saint-François, 
je vendis tous mes biens. Je voulais me faire pauvre. Vêtu en pèlerin, je cheminai 
vers Rome en demandant l’aumône. La peste sévissait. Alors je me dévouai au soin 
des affligés. Et la grâce me fut accordée que beaucoup de malades guérirent à 
mon contact. Cela dura trois ans. Je fus moi-même atteint. Et je revins mourant 
dans mon pays natal où je me refugiai dans un vieux cabanon. Un chien seul me 
rendait visite, m’apportant chaque jour un pain que je mangeai, les yeux tournés au 
ciel… Or la grâce me vint. Et c’est avec vigueur que, guéri par miracle, je repris 
ma route jusqu’à Montpellier. Hélas, ma bonne ville était en pleine guerre. Pris pour 
un étranger, accusé d’espionnage, je fus mis en prison. Dieu m’en libéra près de 
cinq ans plus tard, en me rappelant à lui. Ma grand-mère me reconnut, grâce à la 
croix que le Christ avait gravée dans ma chair…

Point 18 : As-tu repéré l’encadrement de fenêtre ? 
Dessine–le 
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4 Et voici l'ancienne école du village 
qui fut ouverte de 1880 à 1956.

7 Vers 1940, une boucherie 
avait ouvert ici pendant 
l’occupation Allemande. Elle a 
fermé sitôt après la guerre.

8 Cette ruelle débouche sur la 
place de l’église. Empruntez-la, vous 
y verrez des pierres horizontales 
qui dépassent du mur. C’était 
l'évacuation d'anciens éviers.

9 De retour sur la place du village, nous nous retrouvons 
devant «chez Assier». Ici se trouvait l'épicerie, le bureau 
de poste, le télégraphe ainsi que le premier téléphone 
public de la commune. La cabine téléphonique… C’était la 
salle à manger ! C’est sûr, les secrets n’étaient pas toujours 
bien gardés. Eugénie se faisait un plaisir d’appeler votre 
correspondant à votre place et de communiquer avec lui. Elle 
tenait avec beaucoup de zèle son rôle d’opératrice.

14 Dans cet ancien fournil, dit 
aussi four banal, les habitants du village 
pouvaient venir cuire leur pain une fois 
par mois. Puis ce fut le four du boulanger 
jusqu’en 1968.

17 Faites demi-tour pour revenir à l'église 
Saint-Saturnin. Reconstruite en 1846, elle 
fut agrandie vers 1870. Les murs intérieurs 
sont entièrement peints.  Les peintures, 
réalisées vers 1880 ont été restaurées en 2010.
Le dimanche, tous les habitants se retrouvaient à la messe : 
Un rendez-vous qu’on n’osait pas manquer tant la religion avait une 
place importante. Mais il fut un temps où le curé n’était pas très 
commode : Gare à ceux qui arrivaient en retard ou qui faisaient du 
bruit pendant l’office ! Les enfants de chœur lui faisaient des farces 
en lui remplissant sa burette de vin d’eau plate – lui qui aimait tant 
le vin ! - ou encore en mangeant les hosties juste avant la messe.

19 De 1867 à 1935, ce 
couvent fut aussi une 
école de filles.  
Ces dernières y étaient éduquées pour devenir de bonnes 
épouses et mères. En plus du français, du calcul ou de la 
géographie, elles apprenaient à coudre, à laver le linge et 
à faire la cuisine.

18 Le presbytère fut construit 
sur les ruines d’un ancien château 
détruit probablement au cours d’une des 
nombreuses guerres entre seigneurs. De 
cette époque, il reste un encadrement 
de fenêtre daté du XVIe siècle.

12 Voici l’ancienne maison et 
atelier du maréchal ferrant.  

13 Le grainetier vendait toutes sortes de produits 
agricoles (grains, semences, engrais, etc.). Sa femme qui tenait 
un petit restaurant était réputée pour ses "pastis", ce gâteau 
du Lot à la pâte si fine qu’elle en est translucide. Tous les ans 
pour Noël, les enfants apportaient des œufs, de la farine et du 
sucre et elle leur préparait de délicieuses bûches.

On me confie encore la protection des bêtes 
et des pèlerins. C’est pourquoi aujourd’hui, 
je me fais votre guide. Avec ou sans chien, 
suivez-moi ! Et si nous nous perdons, suivez 
les feuilles de chêne qui balisent le parcours.

1 La visite commence à la Chapelle Saint Roch. 
Elle fut construite en 1837. Autrefois, un pèlerinage 
y avait lieu tous les ans, le 16 août, suivi de la 
bénédiction des troupeaux. Derrière la chapelle, 
admirez la belle bâtisse typique en pierre.  

3 Ouverte en 1956, l'école est de construction récente par 
rapport au reste du village. A cette époque, elle accueillait 30 
ou 40 élèves, tous issus de la commune. Mais peu à peu, la 
population diminuant, elle a dû accueillir les enfants de plusieurs 
autres villages pour se maintenir. C’est ainsi qu’elle a été 
préservée jusqu’à aujourd’hui en devenant une école maternelle. 
Elle porte le nom de Jean Pechmalbec, un ancien maire du village 
qui a fortement œuvré pour sa création.

5 Ici se trouvait le cordonnier du village. 
Jusqu’en 1950 environ, en montant en haut des 
trois marches, on pouvait le regarder ressemeler 
les chaussures par le vantail supérieur de la porte 
qui était toujours ouvert.

10 L’ancienne maison 
du notaire.

11 Cette maison faisait 
épicerie et café. Le café, logé 
dans l’arrière-boutique, était 
autrefois le lieu de rendez-vous 
du dimanche après la messe.

15 La maison sur votre droite, ancien arrêt de diligence, 
possède une architecture atypique pour le bourg du village, 
avec ses corbeaux, des avancées de poutres du XIVe siècle. 
Au bout de la maison vivait un homme qui possédait un trieur de 
céréales (tarare). Muni de sa machine, il allait de ferme en ferme 
pour séparer les mauvaises graines des semences.

16 Nous sommes devant l’atelier 
d’Albarel, charpentier et charron  
du village. Il fabriquait ou réparait 
les roues de toutes les charrettes à 
bœufs et à chevaux. Quand il prit sa 
retraite, pour passer le temps, il se mit 
à fabriquer, des tables et des chaises 
aussi rustiques qu’inconfortables. Mais il 
devint surtout célèbre pour avoir inventé 
un écureuil casse-noisettes.

Sur votre droite, la mare du village était autrefois  
utilisée pour abreuver les animaux. A l’arrière se trouve 
la place du Rampeau (1'). Le rampeau, jeu de quilles très 
populaire, se pratiquait entre autres le jour de la fête votive. 

A droite de la mare, le grand espace accueillait quatre 
foires par an (23 avril, 27 mai, 4 octobre et 28 novembre) 
jusqu’au début du XXe siècle. Depuis 1981, c’est ici que se 
déroule tous les ans la fête du village (1'').

2 Dans cette ancienne grange le bétail 
logeait en bas et le foin était stocké à l’étage. 
Les animaux étaient omniprésents dans les 
familles. Ils donnaient aux hommes leur force 
de travail et leur procuraient de quoi manger.

En cheminant vers le 
point suivant, vous 
apprécierez la vue sur 
une partie du village.

6 Ancienne épicerie 
fermée depuis 1965.  

En avançant plus loin sur votre gauche, 
admirez le beau portail en fer-forgé du 
XIXe siècle (5').

20 La cantine de l'école se trouvait ici, chez 
l’habitant. Dans les années 60-70, une vingtaine d’enfants 
venaient seuls depuis l’école manger ici tous les jours. 
La cantinière préparait avec amour de bons petits plats 
au goût de chacun. Il n’y avait ni surveillance, ni contrôle 
sanitaire et les petits enfants de ce temps-là ont 
pourtant bien grandi.

Rendons-nous à présent à 
l’arrière de l’ancien couvent. 
On peut y voir la meurtrière et 
les anciennes toilettes qui se 
trouvaient à l’extérieur.


